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« Moi ?… Candidate ? » Qui d'entre nous n'a
jamais répondu ainsi à un ami, une collègue, un voisin ou
une élue qui souhaitait notre engagement dans la vie
démocratique ? Il pouvait s'agir d'une invitation pour une
mise en candidature aux élections du conseil d'adminis-
tration de notre caisse populaire, au sein de notre syndi-
cat, au conseil municipal de notre ville ou au palier
provincial ou fédéral. 

Le Groupe Femmes, Politique et Démocratie s’est penché
sur cette réponse interrogative et a cherché à comprendre
les hésitations qu’elle dénote. En une fraction de seconde,
ce Moi… Candidate ? met souvent terme à notre réflexion
sur la pertinence d'une démarche élective. L’attitude la
plus évidente d'une telle réaction : le manque de confiance en soi. Mais
au-delà, on y perçoit beaucoup de désinformation et une mystification
de la démarche de la candidature. Plus encore, en s'étonnant que
quelqu'un puisse l'imaginer dans un rôle d'élue, une femme démontre
aussi sa faible estime des élus ou élues. Et pourtant, que
de personnes déterminées et dévouées dans ce milieu
tellement dévalorisé par l'actualité !

Mieux que cent discours, les quelque vingt minutes de la
vidéo Moi… Candidate ? proposent une vision accessible,
voire intéressante, de la vie politique. Les femmes qui
témoignent sont des élues, d'ex-élues et d'ex-candidates ;
elles sont des représentantes de mouvements de femmes,
de mouvements syndicaux et du milieu des affaires ; elles
sont aussi des chercheuses qui travaillent sur le thème
femmes et politique depuis des années.

Au-delà de leur témoignage, c'est leur passion qui
transparaît et qui, nous l'espérons, sera contagieuse. Dans
des mots simples, les nôtres, ceux de notre famille et de notre entourage,
elles parlent bien sûr de leur motivation pour la politique. Mais,
surtout, ces femmes engagées nous donnent des conseils et des pistes
pour mettre toutes les chances de notre côté lorsqu'une candidature
nous tente. 

Les idéaux politiques des élues et militantes diffèrent. Ces
femmes agissent à divers paliers de la vie démocratique et
socio-économique. Certaines ont à peine trente ans,
d'autres sont à la retraite. On y voit une grande diversité
de milieux culturels, de formation et d'expérience profes-
sionnelle. Elles viennent des quatre coins du Québec.
Elles personnifient la mosaïque de la vraie vie et l'identité
plurielle des citoyens et de citoyennes.

Ces femmes, qui nous ressemblent dans nos spécificités à
la fois différentes et comparables, nous transmettent un
seul et même message : « Il faut davantage de femmes en
politique. Embarquez, suivez-nous ! »

La préparation et la réalisation de ce document représen-
tent plusieurs mois de travail en collaboration avec Vidéo Femmes et,
surtout, en lien étroit avec les différentes femmes qui témoignent dans
ce film et d'autres encore qui sont restées dans l'ombre. Il en ressort,

pour les personnes associées à ce projet, une considération
et un respect encore accrus pour les femmes engagées
dans la vie citoyenne. C'est donc avec conviction que
nous vous proposons cette vidéo dont l'objectif est de
soutenir un plus grand engagement des femmes dans la vie
démocratique.❚

Élaine Hémond
Présidente 

Groupe Femmes, Politique et Démocratie 
Coordonnatrice du projet Moi… Candidate ?

Esther Lapointe
Secrétaire

Groupe Femmes, Politique et Démocratie
Adjointe et conseillère pour le projet 

Moi… Candidate ?

POURQUOI LA VIDÉO

Moi... Candidate ?

ÉLAINE HÉMOND

ESTHER LAPOINTE

« Vous avez du jugement. Vous avez de la crédibilité dans votre milieu. Vos collègues de travail vous
apprécient. Vous avez des idées, vous voudriez que votre milieu avance un peu plus vite? Alors vous
avez tout ce qu'il faut pour faire de la politique. Allez-y, plongez ! » 

Denise Lévesque,
Mairesse de Rivière-du-Loup de 1991 à 1999

DENISE LÉVESQUE

Allez-y plongez ! 
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Quelques atouts 

d'une candidate
• Avoir un bon jugement. 

• Être intègre.

• Jouir d'une bonne crédibilité personnelle et
être appréciée dans son milieu de travail et
dans son milieu social.

• S'être déjà impliquée dans un mouvement
communautaire, éducatif, culturel, social ou
politique. Aimer ce genre d'implication. Avoir
du plaisir à l'engagement et au travail d'équipe.

• Avoir des idées et peut-être même des idéaux.

• Avoir de l'ambition et souhaiter occuper une
fonction d'influence susceptible de contribuer
au progrès de la société. 

À savoir

• Il n'y a pas de profil type de la candidate
idéale.

• La nécessité d'une motivation pour le bien
public ne rend pas pour autant honteuses les
ambitions et le goût du pouvoir. 

• Aucune formation académique spécifique et
aucun niveau d'études ne sont nécessaires
pour faire de la politique. Une bonne
expérience de vie et la connaissance de son
milieu sont plus importantes que les par-
chemins universitaires ou les compétences
professionnelles. 

• Il ne faut pas sous-estimer les difficultés
d'une candidature. Quel que soit le niveau de
responsabilités brigué, tout candidat ou can-
didate doit connaître un certain nombre de
choses et faire preuve de beaucoup de déter-
mination.

Attitudes 
Éléments porteurs de succès
• Vouloir gagner... pas juste essayer. 

• Avoir un parrain, une marraine ou un mentor. 

• Être soutenue par sa famille, ses amis et son
entourage, non seulement au niveau de la

décision, mais aussi sur le plan pratique dans
le quotidien d'une campagne électorale. 

• Être reconnue, c'est bien. Avoir déjà été mise
à l'épreuve de la vie démocratique, c'est
encore mieux. 

• Bien connaître l'entité où l'on veut siéger, et
évaluer l'importance des enjeux liés à la fonc-
tion envisagée. 

• Bien connaître la dynamique du parti ou de
l'entité décisionnelle à laquelle on veut se
joindre. Entre autres, en avoir identifié les
leaders, les alliances, les différentes approches,
plus administratives, économiques ou sociales,
qui prévalent.

• Connaître les règles officielles du dépôt d'une
candidature et d'une élection. 

• Connaître les règles tacites et les façons de
faire officieuses. 

• Dans certains cas, se préparer à vivre une
investiture, et comprendre la mise à l'épreuve
que constitue ce processus. 

• Se construire un réseau, l'enrichir, le varier, le
respecter et l'aimer. Un réseau n'est pas un
processus de renvoi d'ascenseur, c'est d’abord
une alliance de réflexion et d'action. 

• Faire une juste évaluation de ses ambitions.
Pour ne pas décevoir ses électeurs, il convient
de leur donner l'heure juste quant aux respon-
sabilités que l'on veut ou souhaite assumer.

• Posséder un bon sens de la communication
en sachant que la parole n'en est qu'un élé-
ment. L'écoute, la finesse et une bonne lec-
ture d'une situation, notamment à travers les
arguments des protagonistes en présence,
sont importantes. La perméabilité aux moti-
vations et aux visions des autres constituent
aussi des volets essentiels d'une bonne com-
munication.

• Être dotée de sens critique et de la capacité de
se remettre en question. 

• Avoir identifié ses propres  valeurs et celles de
ses mandants. Vouloir s'y tenir.

• Savoir tirer du plaisir et de la satisfaction de
l'action politique. On ne va pas en politique
uniquement par sens du devoir. ❚

Candidature 101

Vous vous êtes impliquée dans votre communauté, 
au niveau du travail ou dans tout autre secteur d'activité.      

Vous avez trouvé du plaisir à cet engagement. 
Pensez donc à l'engagement démocratique 

et, pourquoi pas, à une candidature !   HÉLÈNE C. SCHERRER.

HÉLÈNE C. SCHERRER

«
Femmes politiques, 

militantes et chercheuses 
• Michèle Audette, 

porte-parole de Femmes autochtones du Québec.

• Eleni Bakopanos, 
députée d'Ahuntsic à la Chambre des Communes 
du Canada (PLC).

• Diane Barbeau, 
députée de Vanier à l'Assemblée nationale du Québec (PQ).

• Martine Blanc, 
conseillère municipale à la Ville de Montréal 
de 1986 à 1994.

• Caroline Caron, 
membre du comité régional Léa-Roback de la Fédération
des femmes du Québec, Québec.

• Émilia Castro, 
vice-présidente du Conseil central de Québec-Chaudière-
Appalaches de la Confédération des syndicats nationaux
(CSN).

• Lynda Cloutier, 
conseillère municipale à la Ville de Québec.

• Kim Cornelissen, 
conseillère municipale à St-Marc-sur-Richelieu.

• Lucie Desrochers, 
agente de recherche au Conseil du Statut de la Femme,
Québec.

• Diane Déry, 
directrice du Centre financier aux entreprises des Caisses
Desjardins des Hautes-Marées, Sainte-Foy, Québec.

• Christiane Gagnon, 
députée de Québec à la Chambre des Communes du
Canada (BQ).

• Denyse Labrecque, 
conseillère municipale à Loretteville, Québec 
de 1997 à 2001.

• Sylvie Larouche, 
présidente de la Caisse populaire Desjardins de Saint-
Augustin-de-Desmaures, Québec.

• Denise Lévesque, 
mairesse de Rivière-du-Loup de 1991 à 1999.

• Sharon Leslie, 
conseillère municipale à Montréal de 1986 à 1994.

• Marie Malavoy, 
première vice-présidente du Parti québécois.

• Nathalie Rochefort, 
députée de Mercier à l'Assemblée nationale du Québec (PLQ).

• Hélène C. Sherrer, 
députée de Louis-Hébert à la Chambre des communes
du Canada (PLC).

• Manon Tremblay, 
politologue et professeure, directrice du Centre de
recherche sur Femmes et politique, Université d'Ottawa.❚

MARTINE BLANC

La femme comme l'homme qui veut aller en politique doit 
avoir l'ambition de se faire élire d'abord.  Elle doit porter les 

besoins des gens qu'elle va représenter. Elle doit posséder l'ambition 
d'acquérir le pouvoir d'influer sur le cours des choses.

Pouvoir = ambition. MARTINE BLANC.
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« La politique, c'est d'abord ce que
nous en faisons. Alors si, comme moi,
vous croyez que dans le monde politique, il y
a place pour de l'idéal, eh bien apportez votre
idéal à vous et il prendra sa place. Si vous

pensez qu'il y a de la place pour le rêve et pour une façon nouvelle de
voir le monde, portez ces idées et partagez-les.»  MARIE MALAVOY

« Ce n'est pas mon avis et je veux
rester moi-même. Je tiens à rester authen-
tique et j'ai pris des moyens pour le rester.
Avant même de poser ma candidature au Parti
libéral, j'ai demandé à des gens de mon
entourage, dont je reconnais l'esprit critique et le gros bon sens, de me
surveiller et de me dire au besoin : « Aie! Nat, t'es en train de te perdre!
Reviens avec nous, reviens faire un tour dans la vraie vie ! » Au sein de
l'équipe à qui j'ai donné ce mandat, il y a des jeunes de la rue, des gens
de groupes communautaires et surtout des personnes extrêmement
impliquées dans leur milieu. Je pense donc que j'ai de bonnes chances de
rester authentique… Mais c'est l'avenir qui le dira. » NATHALIE ROCHEFORT

« La question de la compétence, les
femmes s'en préoccupent beaucoup.
Mais les hommes, en général, s'en soucient
peu. Pourquoi? Parce qu'ils ont compris
depuis longtemps, sans doute à cause de l'his-
toire et de la tradition, que le plus important pour un élu, c'est de pos-
séder un bon jugement. Ce que les femmes ont tendance à oublier, c'est
qu'autour des décideurs élus, il y a des fonctionnaires ou des employés
généralement compétents. Ces personnes possèdent les connaissances
spécifiques, souvent techniques, reliées aux dossiers traités. Elles nous
transmettent ces connaissances et nous demandent de décider à partir
de ces connaissances-là. »  KIM CORNELISSEN

« Un réseau ce n'est pas une mafia,
ce sont des liens et des contacts avec des per-
sonnes de différents horizons ; ce sont des
gens qui ont des atouts et des compétences à
partager et avec lesquels on se sent à l'aise

pour discuter, pour tester des idées, pour se resituer au besoin. » 
LESLIE SHARON

« Un réseau, ce n'est pas seulement
bon pour les affaires, c'est aussi très utile
en politique, comme dans notre vie sociale et
personnelle. Un réseau, c'est transversal et les
contacts n'ont pas nécessairement de fonctions
précises. Pourtant, ils sont indispensables pour
faire avancer la plupart des projets. »  DIANE DÉRY. 

« À tous les niveaux démocratiques, qu'ils
soient politiques ou syndicaux, l'informa-
tion et le support aux décisions passent par
les réseaux. Pour faire avancer les causes que
nous défendons, le réseau des femmes
est indispensable. » EMILIA CASTRO.

MARIE MALAVOY

Je ne suis pas à l’aise avec la       
culture qui semble 

actuellement prévaloir 
en politique.

Rester soi-même
en politique, 

c’est impossible !

NATHALIE ROCHEFORT

Je n’ai aucune compétence
pour occuper 

un poste d’élue.

KIM CORNELISSEN

Un réseau, ça me fait peur. 
J’ai l’impression que 

c’est une sorte demafia.

DIANE DÉRY

LESLIE SHARON

ÉMILIA CASTRO

»«Contrer ces alibis
qui ressemblent 
beaucoup à des fuites
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« Il convient d'abord d'apprivoiser les struc-
tures. Connaître les structures de l'entité que
nous souhaitons joindre nous donne une
certaine confiance. Avant de se lancer, il faut
notamment savoir comment fonctionne un
parti  et en quoi consiste son programme. »
CHRISTIANE GAGNON

« Le conseil d'administration d'une caisse
populaire est une belle école de démocratie.
De nombreux élus municipaux, provinciaux
ou fédéraux y ont fait leurs classes. Il y ont
pris de l'assurance et se sont ensuite présentés
à un palier démocratique plus large. »  SYLVIE

LAROUCHE

« Si vous êtes intéressée par le palier municipal, il est indispensable 
d'assister à des séances du conseil de ville. Avec le temps, on prend
conscience de la dynamique ou des différentes dynamiques qui préva-
lent au sein de l'instance décisionnelle. On y voit les sujets qui ne sont
pas souvent ou jamais abordés et c'est là que les choses se révèlent
intéressantes.» KIM CORNELLISSEN

« Avoir une marraine ou un parrain, c'est
important lorsque l'on veut se lancer en poli-
tique. Il n'est toutefois pas nécessaire que
cette personne soit liée à un parti. Une femme
d'affaires qui connaît les défis de la politique
et qui croit en nous, peut être une excellente
marraine. » ELENI BAKOPANOS

« Ce peut aussi être un parrain ou un mentor.
Si, en politique, les femmes ne cherchent que
des marraines, il y aura bientôt un problème,
car il n'y a pas encore assez de femmes pour
jouer ce rôle. Dans mon cas, un homme dont
je respectais les valeurs et les idées m'a appuyée et, dans un certain sens,
m’a formée au rôle que j'ai eu ensuite à jouer comme élue. » 
SHARON LESLIE

« Le plus important dans la démarche de
l'investiture, c'est de livrer la bataille dans le
respect des règles. Pour cela,  il est nécessaire
de connaître les règles et d'avoir une bonne
équipe autour de soi. » LYNDA CLOUTIER

« Connaître les règles écrites d'une investi-
ture, c'est important. Mais il faut aussi con-
naître les règles non écrites qui, souvent, vont
faire la différence entre une victoire ou une
défaite. Cette connaissance permet de mieux
définir sa stratégie. » DIANE BARBEAU. ❚

ELÉNI BAKOPANOS

DIANE BARBEAU

Poser ma candidature, 
ça m'intéresse.

OÙ DOIS-JE 
COMMENCER ?

CHRISTIANE GAGNON

SYLVIE LAROUCHE

Vivre une 

investiture

LYNDA CLOUTIER

»

«

4312, rue du Beau-Lieu, 
Cap-Rouge, Québec G1Y 2N6 
Tél.: (418) 654.9390
Télec. : (418) 654.0451
Courriel: gfpd@videotron.ca

Contrer ces alibis qui ressemblent beaucoup à des fuites
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LA VIDÉO  Moi.. Candidate ?
Un merveilleux projet collectif

Non, pas la dernière cène. L'avant dernière scène. 

Plus que des figurantes,
des motivatrices... 
peut-être de futures 
candidates !

Se sont gracieusement
prêtés à ce jeu : 
• Carmen Beaulieu,
• Martine Beaurivage 

et Raphaël, 
• Lise Bonenfant, 
• Simone Guay, 
• Cathy Kolar et Alita, 
• Julie Maheux, 
• Louise Miville Déchêne,
• Béatriz Osorio  

et Claude Delisle, 
• Jasmine Nadeau.  

Hélène Dugas,
réalisatrice

Christian Michaud,
comédien

Danielle Nolet,
comédienne
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Caroline Lavallée,
maquilleuse

Christine Lebel,
preneuse de son

Jean-François Fontaine,
cameraman

Louise

Lise

Cathy

Béatriz

Près de cent personnes ont été associées à la préparation et à la réalisation de la vidéo Moi… Candidate ? La
production d'un tel outil de motivation et d'information représente un ensemble de visions, d'habiletés et de compétences
complémentaires.  La comparaison d'une telle alliance avec celle qui devrait présider aux instances démocratiques est incon-
tournable. S'il ne tient pas à l'équipe d'évaluer le succès de l'outil que nous vous proposons, il nous incombe toutefois de faire
partager cette démonstration de solidarité et de respect des un-e-s et des autres. ❚

Quelques membres 
de l’équipe
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• Le Conseil régional de développement de l'île de Montréal
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Aux organismes qui, par leur soutien financier, ont permis la réalisation
de cette vidéo ainsi que les activités de suivi de formation et d'anima-
tion.

• Condition féminine Canada

• Le Ministère des Affaires municipales et de la Métropole
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Le Groupe Femmes, Politique et
Démocratie a pour objectifs de sensi-
biliser les femmes à l'action politique et
démocratique et d'aider concrètement
celles qui se sentent attirées par un rôle

public. Ces objectifs se traduisent par des rencontres et des ate-
liers d'information, de sensibilisation et de perfectionnement. Le
Groupe offre aussi aux membres de son réseau et à ses partenaires
différents outils de mobilisation, comme cette vidéo et livre 
Folles de la Politique.

Le Groupe Femmes, Politique et Démocratie est  indépendant et
non partisan. 

LA CONCILIATION

vie politique
et vie familiale

LES COÛTS

d'une candidature et d'une 
campagne électorale

Ces deux sujets n'ont pas été oubliés dans la vidéo.
Toutefois, compte tenu de la difficulté de résumer les
multiples variables de ces questions et de couvrir
l'ensemble des paliers démocratiques abordés, ces
thèmes ont été remis à l'ordre du jour d'un prochain
outil de formation.

Impossible, en effet, de cerner en quelques phrases les
exigences en termes de disponibilité d'une conseillère
municipale d'une petite ou même d'une grande ville
et celles d'une députée. Pas possible non plus de
chiffrer les coûts et dépenses liés au dépôt d'une can-
didature et à une campagne électorale.  Les investisse-
ments à prévoir varient d'un palier démocratique à un
autre, d'un milieu à l'autre et d'un parti à l'autre.
Dans de nombreux cas, quelques centaines ou milliers
de dollars suffisent, alors que l'on a vu des candidats
ou candidates hypothéquer leur propriété pour faire
campagne.  À suivre. ❚

Traces et Jalons






